
 
 

The Washington Appeal for a new Côte d’Ivoire 

We, the religious and civil society leaders of Côte d’Ivoire, were invited to meet in 

Washington, D.C. from April 26 to May 1, 2010, by the Community of Sant’Egidio, the Institute 

for Conflict Analysis and Resolution, and the United States Institute of Peace.  A feeling of 

helplessness affects us all, as the crisis in Côte d’Ivoire has reached an impasse.  We are very 

worried for our country’s future, with the many difficulties and challenges we all face in the months 

to come.  After much reflection, we take note of our responsibilities and call upon the men and 

women of Côte d’Ivoire, as well as the political leaders of our country to answer our appeal: 

For years now, Côte d’Ivoire has been in transition towards permanent and 

definitive peace.  Many comments and interpretations have been made about the origins 

and the ills of our crisis.  Without adding more to the controversy, we humbly and 

strongly affirm our worries about the obstacles and the ongoing stalemate. 

The suffering, fear, and mistrust, our people feel must absolutely stop. Many are 

concerned about the fate of our future.  Our country must overcome the many 

uncertainties fueling hostilities, mistrust, and fear. 

We firmly believe Côte d’Ivoire’s destiny is not one of division, but rather, unity, 

fraternity, and a spirit of friendship, in total respect for each other’s identity.  For those 

that have lost all hope and resigned, we say:   

Free yourselves from pessimism that breeds a culture of mistrust! 

Choose courage and peace! 

For all that dwell in the worry of suspicion and fear, for those who are resigned to 

the status quo, for those who only see enemies, and those who feel we can continue 

waiting, we implore you; “Be brave, take the first step! Nothing will be lost with peace!  

Let’s not leave the potential of Côte d’Ivoire wither and in the process, lose sight of a 

brighter future!  Although much talk has taken place, and while peace may seem risky, it 

is the only possible solution for our destiny! 

We must all assume some responsibility for today’s impasse.  We cannot find a 

resolution to this stalemate by blaming one another.  We all must find within ourselves, 

the strength we need to revitalize our beloved Côte d’Ivoire.  We are convinced that 



 
 

change begins with each and every one of us, as we eradicate the roots of mistrust and the 

fear in our hearts.  If you want someone to change, begin with yourself! 

The diversity and pluralism of our nation is not a weakness, but an incredible asset 

we need to capitalize upon.  Our nation can count on its resources to begin anew. 

Over the course of the past few years, many external partners have contributed to 

our quest for peace.  We are infinitely grateful and we urge them to continue their efforts.  

But ultimately, it is up to Ivorians to reclaim their place and put an end to this impasse.  

The precious support the friends of Côte d’Ivoire are providing us can only be effective if 

we, the people of Côte d’Ivoire, can bring change and reconcile with one another.  In 

effect, if we do not embrace the path towards peace, nothing will save us! 

We understand that for democracy to work, we need our institutions to function 

normally.  With this, we must add the importance of our youth, as they will carry us into 

the future.  We have no right to ruin their chances for a better life. 

In this regard, we have observed that much anguish and intense anxiety, is linked 

to the upcoming elections.  The elections are indispensable, but should not be seen as ends 

in themselves.  If we demand peaceful, free, just, and transparent elections, we have to 

defuse the context in which they will take place.  We have to see beyond the elections and 

confidently envision the future. 

We call upon the political stakeholders to engage in dialogue with civil society to 

discuss the entire peace process.  Let’s talk about our future!  We propose a Guarantee 

Agreement that can foster good will among us all, in the efforts to maintain peace, security 

and harmony for all, before, during, and most importantly, after the elections. 

Let’s not waste these opportunities for peace and reconciliation, or the benefits 

obtained from the dialogues of the last few years, especially the Ouagadougou Political 

Agreement. 

We are conscious of our own responsibilities of past events leading up to our 

present sate.  We have all inherited this situation and we must share its responsibilities. 



 
 

We remind you that if we begin with ourselves, peace and a new era for Côte 

d’Ivoire will be in our reach.  If our hearts are sincere and our spirits endure, God will lead 

us on a path of peace. 

Washington, D.C. April 30, 2010 

 

 

Senior Blin Jacob EDIEMOU, President, Religious leaders Forum; Head of Celestial 
Church of Christ (Aladura) 
 
Imam Koné KOUDOUSS, President, National Islamic Council 
 
Cheick Boikari FOFANA, President, Imams High Council  
 
Supérieur Jules DOGBO, Head of the Harrist Church 
 
Bishop Benjamin BONI, President, United Methodist Churches Conference of Côte 
d’Ivoire  
 
Pastor Koffi TEHUA OUATTARA, Executive Secretary, Evangelist Federation of Cote 
d'Ivoire 
 
Honoré GUIE’, Chairman of the Board, Ivorian television 
 
Patrick N’GOUAN, President, Ivorian Civil Society Convention 
 
Mme Françoise KAUDJISS OFFOUMOU, President, International Association for 
Democracy in Africa 
 
Ibrahima COULIBALY, WANEP- Côte d’Ivoire, Vice national coordinator   
 
André KAMATE’, President, Human Rights League of Cote d’Ivoire 



 
 

Appel de Washington pour une Côte d’Ivoire Nouvelle 

Fortement interpellés par le blocage et le sentiment d’impasse que connait le processus de 

sortie de crise en Côte d’Ivoire, et préoccupés des mois à venir qui s’annoncent difficiles et cruciaux 

pour l’avenir de notre Pays, nous, chefs religieux et leaders d’organisations de la société civile, 

réunis à Washington DC du 26 avril au 1 mai 2010 sur invitation de la Communauté de 

Sant’Egidio, de l’ICAR (Institute for Conflict Analysis and Resolution) et de l’USIP (United States 

Institue of Peace), après réflexion et prenant nos responsabilités, lançons  à toutes les ivoiriennes et 

à tous les ivoiriens, ainsi qu’à tous les responsables politiques de notre Pays, cet appel:  

La Côte d’Ivoire est en transition depuis des années vers la paix définitive et 

permanente. Beaucoup de propos ont été tenus sur les origines et les torts de cette crise. 

Loin d’en rajouter à cette controverse nous voulons humblement et fermement affirmer 

notre préoccupation pour la persistance de l’actuelle situation de blocage et de suspens.  

Les souffrances du peuple, la peur et la méfiance doivent définitivement cesser. 

Nombreux sont ceux qui se demandent ce que sera demain. Il faut sortir le Pays de cette 

incertitude qui augmente les sentiments d’hostilité, de méfiance et de peur.  

Nous croyons encore que le destin de la Côte d’Ivoire n’est pas celui de la division 

mais de l’unité, de la fraternité et de l’esprit de la convivialité, dans le respect de l’identité 

de chacun.  

A’ ceux qui ont perdu espoir et sont dans la résignation nous disons : libérez-vous 

de ce pessimisme qui se nourrit de la culture de la méfiance! Choisissez le courage de la 

paix ! A’ ceux et celles qui ont sombré dans l’inquiétude du soupçon et de la crainte, à ceux 

qui s’accommodent de cette situation et qui ne voient autour d’eux que des ennemis, à 

ceux qui pensent qu’on peut attendre encore, nous disons « courage, faites le premier pas ! 

Rien n’est perdu avec la paix!  Ne laissons pas la Cote d’Ivoire se replier sur elle-même et 

égarer son avenir! Après tant de discussions la paix peut sembler un risque, mais c’est 

notre seul destin!  

Tout le monde a sa part de responsabilité dans l’actuel blocage. On ne sort pas de 

cette impasse en accusant l’autre. En revanche, il faut rechercher au plus profond de nous-

mêmes les ressorts nécessaires pour que notre bien-aimée Cote d’Ivoire revive. Pour cela 

nous sommes convaincus que chacun doit commencer par soi-même en arrachant les 



 
 

racines de méfiance et de la peur de son cœur. Si tu veux que l’autre change, commence 

par toi-même!  

La diversité et le pluralisme de notre Pays ne sont pas une faiblesse mais une 

richesse à saisir comme opportunité. Notre Pays peut s’appuyer sur ses ressources 

intérieures pour renaitre.  

Au cours de ces années plusieurs partenaires extérieurs ont apporté leur 

contribution à la recherche de la paix. Nous leur en sommes infiniment reconnaissants et 

nous leur demandons de poursuivre leurs efforts. Toutefois c’est aux Ivoiriens eux-mêmes 

de retrouver leur âme et sortir de cette impasse. L’aide précieuse des amis de la Cote 

d’Ivoire ne pourra être efficace que si les ivoiriens sont capables de changer et de se 

réconcilier entre eux. En effet, si nous ne nous convertissons pas aux raisons de la paix, 

rien ne pourra nous sauver!   

Nous sommes conscients que le bon fonctionnement de la démocratie se base sur la 

marche régulière des institutions. A’ cela nous ajoutons que le plus important c’est l’avenir 

de la Nation et le futur des jeunes générations que nous n’avons pas le droit 

d’hypothéquer.  

En ce sens nous observons qu’il y a trop d’angoisses et trop d’anxiété liées aux 

élections à venir. Les élections sont indispensables mais ne sont pas le but final. Si tous 

nous souhaitons des élections pacifiques, libres, justes et transparentes, néanmoins nous 

considérons qu’il faut en dédramatiser le contexte. Il faut lever le regard au-delà des 

élections et envisager le futur avec confiance.    

Par conséquent nous appelons les forces politiques a un dialogue avec la société 

civile sur l’ensemble du processus. Parlons d’avenir! Nous proposons ainsi un Accord de 

garantie qui puisse être un gage de bonne foi entre tous, afin de préserver la paix, la 

sécurité et la quiétude pour tous avant, pendant et surtout après les élections.  

Gardons-nous de gaspiller les opportunités de paix et de réconciliation, ainsi que 

les bénéfices offerts par le dialogue de ces dernières années, spécialement l’Accord 

politique de Ouagadougou!   



 
 

Nous sommes conscients d’avoir notre part de responsabilité dans tout ce qui s’est 

passé jusqu’à ce jour. Nous sommes tous héritiers de cette situation et nous avons tous une 

responsabilité à partager.  

Nous rappelons donc à tous, en commençant par nous-mêmes, que la paix est 

encore possible pour une nouvelle ère en Cote d’Ivoire. Si notre cœur est sincère et notre 

esprit patient,  Dieu nous y conduira!  

 

Fait à Washington, D.C., le 30 avril 2010. 

 
Senior Blin Jacob EDIEMOU, Président du Forum des religieux; Chef du Diocèse de l'Eglise du 
Christianisme Céleste en Côte d'Ivoire (Aladura) 
 
Imam Koné KOUDOUSS, Président du Conseil national Islamique  
 
Cheick Boikari FOFANA, Président du Conseil supérieur des imams 
 
Supérieur Jules DOGBO, Président de l’église Harriste 
 
Bishop Benjamin BONI, Président de la Conférence des eglises Méthodistes unies de Côte d’Ivoire 
 
Pastor Koffi TEHUA OUATTARA, Secrétaire Exécutif, Fédération evangélique de Côte d'Ivoire  
 
Honoré GUIE’, Président du Conseil d'administration de la Radio Télévision Ivorienne 
 
Patrick N’GOUAN, President, Convention de la société civile Ivoirienne 
 
Mme Françoise KAUDJISS OFFOUMOU, Présidente de l'Association internationale pour la 
démocratie en Afrique 
 
Ibrahima COULIBALY, WANEP- Côte d’Ivoire, Vice Coordonnateur National 
 
André KAMATE’, Président de la Ligue ivoirienne des droits de l'homme 

 


